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Lee habitants étaient tous sur la seuil 1 F o U r- — M»r4* Catoiw», l ans, vue de Lan 
• . »T . . . . . . Il f U - . . I . . ™ , . . » , , A i l s . » U > 4 On - I l de leurs portes. Une société de musique 

attendait les adroits tireurs à l'entrée du 
village, où des bouquets leur tarant 
offerts par les jeunes filles de la com
mune. De toutes parts des coups de feu 
partaient en leur honneurs. Nos. tireurs 
d'arbalète n'ont paa souvenir de s'être l«irésenté 
trouvés à pareille fête. 

X* Indépendant de Douai dit qu'un aieui 
Mastaing, entrepreneur à Corbehem, a 
été trouvé noyé dans la Scarpe, entre 
cette dernière localité et Courchelettes. 

Des rumeurs contradictoires s'étaint 
produites à l'occasion de cette mort,une 
enquête dont nous ne connaissons pas 
encore les résultats, a été immédiats 
ment ouverte. 

On assure que le sieur Mastaiog était 
porteur d'un portefeuille qui a été 
retrouvé vide et qui devait coutenir de? 
billets de banque pour une valeur de 
4,0f»fr. 

Un négociant de Cambrai vient de se 
voir dresser procès-verbal, dans dés 
conditions toutes spécialeo, et que le 
commerce f<ji a bien de ne pas oublier, 
car elles «e représentent très fréquem
ment et pourraient aboutir S de sembla
bles désagréments. 

Ayant à expédier un ballot de mar
chandises à une gare voisine,, il avise 
deux voyageurs qui partaient pour 1a 
même localité, profite de leurs billets 
pour faire enregistrer son colis comme 
bagage particulier, retient le bulletin et 
l'expédie par lettre au destinataire. 

Quand celui-ci, le lendemain matin, 
vient chercher sa marchandise à la gare, 
il apprend qu'après enquête faite par le 
chef de gare, mis en défiance par suite 
de la non-réclamation du colis laissé 
par les voyageurs descendus du train, 
procès-verbal est déjà dressé à la charge 
de l'expéditeur. 

La comète découverte par M. Coggia, 
le 17 avril dernier, à l'observatoire de 
Marseille, est devenue un point lumi
neux trèa-bnlldiu, qui sera, vers la fia 
du présent mois et dans les premiers 
jours de juillet, l'astre le plus remar-

3uable de cet ordre qui nous ait visités 
ans les dix dernières années. 
L'une des nuits dernières, à onze 

heures et demie, la comète était parfai
tement visible à l'œil nu. 

Examinée avec le télescope, on la voit 
se développer en un noyau stellaire, qui 
a été perceptible eu différeates occasions 
au crépuscule, peu de temps avant que 
la nuit fût complète. 

L'astre a eu ce moment une queue 
longue d'un degré. 

L'étoile u* 43 du Léopard sera un 
guide excellent pour faire découvrir la 
comète pendant 1-JS nuits qui vont sui
vre, c'est l'étoile nord d'un groupe de 
deux étoiles de cinquième grandeur, 
marquée sur tous nos g!ob :J et toutes 
no3 cartes. 

La comète suit l'étoile dans son 
ascension directe et se trouvera tout 
près de sou parallèle de déclinaison 
pendant la période ci dessus indiquée. 

— Charlemagae Alavoine, 1 an, rua 
de l'Bpsule. 

Du 19 — Guillaume HoUe, 2 mois, rue 
de fourcoiug. — Henriette N y s , 9 mois.aux 
3 Ponts. — Sidonie Datoit , 31 ans , ména

g è r e , rue du Moulin — Marin Vantuyl , 67 
Sus, ménagère, à l'Hôpital.—Paeaschesooue, 

vie, rue des Anges. — D e -
plechin, présenté sans vie, au Cul do Four. 
— Christine Herssens, 1 jour, rue du Bou-
1> w d . — Zoé Lemaire, 16 ans, rue du 
t-Mt. 

E t a i - f i i i l d e T o u r c o i n g . — D É C L A 
MATIONS DE NAISSANCES DU 15 juiu 1874 — 
Léon Antoine Joseph Badin, rue du "Wailly 
— Ernest Ornez, sentier d e l à Croix-Ro ge 
— Elisa Dutillaul, chemin des Mottes. — 
Hanri Joseph Dérousaeaux. rue Si-Jacques 
—Marguerite Marie Laure Roose, chemin 
des Mottes. 

nu 16. — Céline Petit , rue de la Haute -
•voie' — Maria Déoarpentries, Fin de la 
guerre. — Oscar S*met, rue de la Latte. 
— Victor Désiré Joseph Nolf, aux P h a -
lempins . — Camille Stœull , à la Croix-
Rouge. 

DU *7. — 'Edouard Joseph • Planckaert, 
rue des Poutraina. — Louis Joseph Le -
clercq, chemin des Mottes. 

DU 18. — Hortense Clarisse, rue des 
Carliers —Paul Fraynau, au Ris juous-tout. 
— Paul Losfeld, au Bas chemin. 

DÉCLAMATIONS,DE DÉCÈS DU 13 J U I N . — . 
Henri Vanryssel, « mou , chemin d i s Car
liers. — ÎTÔleae Marie Solosse, 1 an 10 
mois, rue Sainte-Barbe. — Eugénie F iavn 
Joseph Deneuville, 69 ans 4 mois, sans 
prof ssion, rue de Paris . 

DU M. — Alexandre Louis Joseph Dal, 
1 an, au Halot . — Henri Joseph Dérous-
seaux, m e St Jacques. — Jeau Français 
Droe.maui, 55 ans, marchand de chiffons, 
Fiu de U guerre. 

DU 17. — Camille Stœael , 1 jour, rue de 
la Cioix Rougi . 

DU 18. — Denis Joseph Beussehaert, 43 
ans, tisserand, rue ri* Tilleul. 

MARIAGES du 15 juin. — Albert Pesin, 
tourneur eu bois , 22 ans, et Octavio Ritz, 
sans profession, 19 ans. 

DU 17, — Henri Wslraete , domestique, 
30 ans, et Léouii Sophie Vaudenbusfche, 
sans profession, 31 ans. — Adolphe Joseph 
Leclereq. latiacheur, 24 ans, et Eudoxie 
CaUoire, soigueu.se, 19 ans. 

•oit portée de 400 fr. à 600 fr. par an. Cette 
question a été résolue affirmativement. 

Li seconde iésultait d'une réclamation de 
Mgr l'archevêque de Cambrai, ayant pour 
objet le maintien du traHemont de 600 £r. 
dent jouissait précédemment le 3» vicaire. 

Le Conseil ne parait pas avoir statué sur 
oette deuxième question. 

Cependant ou pense qua la commission 
était d'avis d'accord r la continuation de c* 
traitement; mais voici les termes de son 
rapport : 

t La commission des finances, après avoir 
pris connaissance des comptes de la pa oi-**e 
Ste-Elisabeth, et avoir constaté l'insuffi
sance des ressources de cette paroisse, a été 
unanime pour porter à 600 fr. l'indemnité 
de logement des vicaires de la dito paroisse, 
qui ne recevaient que 4i'0 fr. » 

L'approbation du Conseil municipal sur 
cette partie de rapport pourrait être consi
dérée, vu la constatation de l'insuffisance 
des ressources du Conseil de fabrique.comme 
entraînant la continuation du traitement 
du 3» vicaire. Dans ce cas, il y aurait lieu 
d'ajouter 600 fr. au crédit des cutter, pour 
l'exercice de 1871, inscrit au budget pour 
5,600 fr. 

Ce crédit se décompose comme suit : 
Indemnité de 600 fr. à chacun 

des 4 vicaires de Notre Dame 
Indemnité dé 600 fr. aux 4 

vicaires de Ste-Elisabeth 
Indemnité au pasteur évaugéli-

que 

de 

A vît» a u p u b l i c 
F Ê T E S RBLIODXUSKS DE L I L L E 

Journée du Dimanche 21 Juin 1814 
TSAINS SPECIAUX S'JH LILLE 

Au dapail de Roubaix : malin, 7 h . 5 5 
8 h . 42, 9 L . 0 7 , 9 h . 32, lu h. 27, 10 h . 52, 
11 h 17. Soir, 12 h . 02, 12 h. 47, 1 h. 

Retour de Liile sur Roubuix : scir, 5 h. 
6 h. 40, 7 h. 4b, 8 h. SÔ, 9 a., S h. 
10 h. 15, 10 h. 30, I l h . 30, U h . 
minuit . 

,20. 
.40, 
25, 
45, 

PÉLERI1UGE «es cut i is de Riabiii 
Lundi 29 juin 1874 

•a Mmtrt • > > • > » d o La T r e i l l e , * Li l l e» 
On se réunira en groupe dans chaque 

paroisse pour partir a i'heuroqui sera ultérieu
rement indiquée. 

U n'y aura que des troisièmes classes. 
P r i x . , aller et reiour, y compris les frais 

de l'oeuvre, 4K» e . 
On peut se procurer des billets chex Mm* 

Pierre-Motte, place de la Liberté; M. C . 
Beuscart, rue Pellart; M. Crombé, rue du 
Chemin de Fer-, M. Loridan, rue do Lannoy, 
161; M. Bulleau-Desbonnets,ruede l'Epenie, 
1 2 1 ; au Collège et dans les sacristies de 
chaque paroisse. 

La distribution des billets sera close le 
samedi 20, à midi. 

On' invite instamment les personnes qui 
désirent prendre part au pèlerinage, à se 
réunir pour demander les billets par série 
de 10 au moins. 

EssU-eivil de Moubaix. — DEGLA-
*ATU>«» DE NAISSANCES du 18 JUIU. — 
Jeau-iiapao.tt Dt>.»jeux, a l 'Emule . — Emile 
Lorecheur, Grauda-Kue.— Auguste Demuor, 
xue dos Longues-Haies. — L,eouie Van-
derstoeueu, rue des "Fondeurs. — Phiiomèue 
BàauwblooauM», au Pile. — Silvie FeuUine , 
rue de 1 Hummeiet. — Chartes Deleaduse, 
rue du Parc. — Paul Neva, ruade l'Epaule. 
—.Cui'aiina Horiueus, au Jeau Ghialain. 
Uarie Opdebeeclt, rua du Quai. 

Du la . —.Louise D h a e s , rua Magenta. 
—Hortense Deavsniu, rue de l'Homm«let. 
— Georges Cardon, rue de Lille. —Sidon ie 
Debrauwarts, rue de la B.iib*-d'Or.—Zuima 
Vandenbrouck, rue du Luxembourg. 
AugueW Ttell, rue des Longues-Haies. — 
Alphonse Thercy, au P ù e . — Alphonse 
P iernu , Gcaude-Kue. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 18 ju in . — 

Jean- iUpus ia Honora, 9 saaie, e * CUM de 

2.400 

2.'i0l> 

SÛ0 

Si vous accordez, sur notre pro
position,le traitement du 3 e vicaire 
de Ste-Eiisab.th, il e»t nécessaire 
de ï u e r u a supp léa -n i de 

5. MO 

600 [r. 

6.200 fr. 

C o n w e i l m u n i c i p a l d e R u u b a U 
Suite de la séance d;i 14 mars 1874. 

Réclamation pour droits de voirie 
M U maire soumet uue réclamation 

M. Lsbrat pour droits de voirie: 
Messieurs, 

La lettre suivaule i^ous a été adressée 
par M . Lebrat pasleur,évangilique: 

« Roubaix, le 10 février 1874. 
t Monsieur le maire, 

» M Moï-»e Rogier, entrepreneur des tra
vaux de reconsiruelioti Ae l'ancien temple, 
rue à.3 la Redoute,ua'a fail remeltlre la note 
ci-jointe.s'élevant à la somma da 166 fr. 63 
qui lui e-t réclamé.! pour droits de voirie par 
M. le directeur des travaux municipaux de 
la ville de Roubai j . 

» Le tem.ils de la tue de la R-diute res
tauré pour la célébrait m du 2uhe hollandais 
et flunatid g-aœ aux dons de quelques 
a aU gé i ï ;eux, demeura toujours propriété 
oonsialoriale. 

» Nous espérons que la counnune voudra 
bien \ rendra a sa ebarge U MoauM qui est 
réclamé pour d oits d« voirib. 

» Nuu> avons dû faire de gr. \uis sacrifices 
pour la conservation .le ce monument au 
culte évaagélique, dans 1J but de'œoraliser 
u n grand nornlire de familles qui sans lé 
ministère '''un pasteur de leur langue et de 
liuf co:ninuuiou, tomberaient dans l'iudifti* 
rencs rei ignu-o, le matéiialisme et le vice. 

» Ls couaisloire s'était fait un devoir de 
ue point demander Aà subsis le à la ville 
pour la iecon>lruction de ce temple, mais ses 
ressources étant épuisées, et la somme ré
clamée pour la voiùe n'ayant pas été prévue 
dans le devis, nous devons chercher à com
bler l« déficit par de nouvelles ressources. 

» Nou» osous espérer que l'aiministralion 
municipale, appréciant nos efforts et notre 
bui moralisateur, voudra bien nous voler 
un crédit put'fisaut pour solder lea droits de 
voirie dont la note est ci-jointe. 

» Veuillez agréer, monsieur le maire, 
etc. 

» Le président du Conseil presbytéral, 
» Signé : V . LEBRAT, pasteur. » 

Il y a des préîédeuts qui ne nous per-
mett nt pas d accéder à la demande de M. 
le pasteur Lebrat. 

Lès établissements communaux ne sont 
exempts du droit de voirie que parce que 
ce serait U ville qui recevrait d'une main ce 
qu'elle paierait, de l'autre. 

Il n'en est pas de môme des établissements 
qui n'appartiennent pas à la Commune. Il 
y en a plusieurs, mais je n'^n citerai qu'un 
pour TOUS faire comprendre c;tte différence : 
lies Petites-Sœurs des pauvres paient le 
droit*dft vbii'ie, nous ne saurions sans injus
tice en exempter le temple protestant. 

P^r ce motif, nous vou-s propo<ons de 
pttss r a l'ordie du jo'-ir suf l a ; demanda 
dont il b'ag'l. ; 

Le e .oseil dioide le rtiuvoi à l'examen 
de la commission des t îua ' ics de ia récla
mai!.m ci-dessus m--uuonnéo. 

SÉANCE DU 18 JUIN 1874 

Rapport s-ur la demande des vicaires 
de Ste-Elisabeth. 

M. MOTTE BOSSUT, adjoint, lit le rapport 
suivant : 

Messieurs, 
Lx commU.ioa chargée do l'examen du 

b u d g ; t 4 e 1874j avait à (^ynuer so*a avis sur 
deux questions relative» aux vie tires de 
Srt-EAsabelh. 

L i première était uue demande de ces 
Tieaire» e u i - m è u ' 9 , appuyée par M le curé 
de cetto parusse, tendaul à ce que l'iu-
demniié de logement qui leur est al loué), 

Total : 
Nous mêlions cette proposition aux vo ix . 
M. C H D A U D E T : à l'occassion du budget, 

la Commission dej finances a été saisie de 
cette question. Elle proposa alors : 

1° D'accorder un 4* vicaire demaalé par 
M. le curé de Sle-Eli*abeth; 

2° De port r de 40'i à 600 francs l'in
demnité de logement des quatre vicaires; 

3° D J supprimer le Irailemfnt de 600 fr. 
qui avait été accoudé à titre provisoire au 
A* vicaire. 

C'est à-dire que, les années précédentes, la 
ville donnait a ia paroisse de Ste-Elisabeth 
une sommo de 1,800 francs, et quo, c«tte 
auuée, elle lui en donne 2,400; c'eU une 
augmenlatioo de 6 0 fr. 

M. MOTTE-BOSSUT. L'in<ufnsince des reve
nus de ta paroisse Ste Elisabeth est cous 
tatée; tous les ans son budget e«t en déficit, 
tau-iis que la parois.e Notre Dame, qui 
reçoit ces indemaiiés, est riche et peut &e 
suffira. 

Eh bien ! soyez justes, Messieurs, et t.e 
refusez paa a la paroisse pauvre ce que vous 
donuez à ta paroisse rieka. 

M. C H DAUDET : Quand la commis
sion Je finances a dû statuer sur l'indem
nité a accorder à la paroisse Notre Dame, 
sou intention première était de ne plus 
accorder cette indemnité : O J nous avait 
piésente u n budget se soldant pal uo excé
dant de recette très-important, et, comme 
M. Motte, nous oous di-ious : « EM.-U juste 
da donner à une paroi-s;i riche quand ou re 
fuse ô la paroisse pauvre ? i H » i , le cou-eil de 
fabrique uous a fait observer que l'excé
dant de recettes avait un emploi déteiuûi é, 
et qu'en réalité le budget se soldait san3 
bénéfices. Aio s la commission des finances 
a acco-dé Viudcmnué. 

M.TOULEMONDE-NOLLET : Eh bien ! faites 
pour la paroisse Ste-Eusabeth ce que vous 
avci fait pour l i paroisse Natre-Dam;i ; 
accordez lui ce qui lui ost uéc'ss^ire, iadi>-
peusable. 

M. MOTTK-BOSSCX : M.le cu.o nous disait 
qu'il seiait obligé de prêter fci c.ttc somma 
lui était refuséa. 

M. JEAN* BAPTISTE DELPLANQUJ: : Meà-
s ieu is , je ciois qu 'en votaut 2,400 Le., nous 
no donnons [a.3 plus que les : f iées nrésâ-
doute3, puis ias nous ilonnions i ,800 fr. pou 
Unis vicaires, et qu'aujourd'hi.i la c /mmls 
s i o i ne vou.1 accorder que 2,400 tr. pour 
quatre; la population augai-ul9 tous Us 
jours, mais la fabrique de l'église uVa fst 
pas plus riche. 

M. C H . D A U D E T : Si la nombre des 
roissiens augmente, les regîourees d 
paroisse augmentent aussi. 

M. J . - B . DELPLANQUE : La population 
augrneute dan^ le quarli rSaiuie-EuSib tb.. 
il est vrai, ui^.ii c'est la population ouvrière 
qui eupaente , et avec elle la mtscre. 

M. C H . Î)A.UDKT : La c «mmi-:sion a aug
menté l'iudemuile do 60i' fr.; quel . ' conseil 
décida. 
Je demande qu'où mette aux voix les cou 
clusions de la commission. 

Ces conclusions sont confirmées par onz^ 
voix : dix conseillers votent cansro, trois 
s'abstiennent. (A suivre.) 

ment relerée par M. Batta, Elle en sera 
quitie pour une légère contusion au front. 

— A la première chamb e du tribunal 
civil on plaidait aujourd'hui l'affaire du Do
maine contre M Courbet, que celle admi
nistration a rendu rtspmsable de la des- i 

truction de la colonne Yeudôme.L^ tribunal ' 
a entendu M* Lachaui pour M. Courbet et 
M» Victor Lefranc pour le Domaine. Le ! 
ministère public a pris ensuite la parole. j 

A la dernière heure le jugement n'était pas 
encore connu. 

— La Liberté de Fribourg prie les jour
naux religieux fiançais ne reproduire l'aver-
tissgmeut suivant, qui peut être utile à un 
grand nombre de famill • 

« Nous avons reçu, av .c prière de les re-
commaader. quelques numéros et un pros
pectus du Jourmldes étrangers, dont MM. 
Vérésoff et C# so t les éd i t eur & Genève. 
Nous ne pouvons défe;er à ce désir. Le 
Journal des étrangers, par les trois numéros 
que nous avons parcourus, nous a paru avoir 
ajouté à son cadre d'aunouces une partie 
politique, tout expiés dans le but d'exercer 
une propagauuo vieille-catholique parmi les 
Français qui visitent la Suisse pendant la 
bonne saison. 

» Nous ne saurions doac trop précautionner 
lea touristes catholiques contre les renseigne
ment» et indications qu'ils trouveraient dans 
le Jovn%l des étrangers. Nou* les engageons 
aussi à ne paa M lier outre-mesure aux 
maîtres d'hôtels de CM laines villes, où la 
culte vieux-cathoiique a été installé. S'ils 
ne mettent pas les points sur les i, on les 
adressera, non à la véritable Eglisa catho
lique, mais à l'Eglise ïchismatique. Des cas 
de ce genre se 6ont préeutés fréquemment, 
l'aunée dernière, à Genève, à Olten, à 
Thouna, à Bienue, à Zurich, etc. Il faut 
que les famill?s catholiques qui seraient 
victimes de ces tromperies ne craignent 
pas de saisir la publicité de leurs récla
mations. C'est le .-oui moyen de mîttre un 
terme aux agissements de certains maîtres 
d'hôtels. » 

pa-
i la 

. i 

Faits Divers 
— Le préfet de la Charente-Inférieure a 

fait enlever et saisir le i affiches qui annon
çaient la publication du nouveau journal de 
Poitiers : le Journal de l Ouest Ces affiches 
portaient eu tête : Souveraineté nationale. 
Appel au Peuple 

— M. le inaiéchald' Mac Mahon, accom 
pague du p mci d i B:i>çU«r^, a visité hier 
i« Citiu;) d- riaio.«y. K;-ça par u.i offiuier du 
2" o«t.Luiion de chtvfc-urs, le piéiidout d*ia 
République a visité successivement le mets 
dos oflefiora, ics cuisiues, 1 iuii ui-rie et les 
baiaque:u;-uti du 5 ie de lig.;u L • duc de 
Magenta est ieveuu a Vmméiàim en passaut 
par riii il Gyr, où il s'est a-.ièté pour exa
miner les travaux du fort que i ou construit 
eu ce momeut. 

— Un accident, qui aurait pu avoir des 
suiles grades, est arrive à M"1" !a maréchale 
d'î Mac-Mahou au salut solennel célébré 
jeu h a Versiille . Mm* U m uéchale venait 
di d'îïcatidre de voiture lorsque, quelqu'un 
ayant marché sur sa rob , el1«j iffbucha, 
semba.-ia sa d tas les p l ^ d^ >̂ *i jufto .s et 
liut' pai loiuber eu avant sur le • .01. il*"' la 
maréchdc fui heureusement el itiiuôdiale-

—LoGaulois&xiAonc^ l'arrestation à Lon
dres et l'extradition d'un sieur Franzini, 
officier du' 4 s-.ptembre, ancien receveur 
des finances, et accuse da faux, sur lequel 
les journaux anglais donnent les détails 
suivants : 

t Michael-Mariui Franzini, se disant 
originaire de Naples ^ e son propre avis, la 
patrie des chefs de brigands les plus c*lè-' | 
brts), se qualifiait à Londres, f»ur ses cartes- ] 
adrosse? et sur les sotoe publics, ancien 
général dans l'armée française. 

« C t s l à i'aide de ce titre qu'il était parvenu 
à surprendre la religion de l'empereur du 
B èsil et de se.̂  ministres des affaires 
élraugèrrs, de l'agriculture et du commerce, 
à tel j»oiut que. eu sa qualité d'ancien gé
néra' Tançais, il avaitobtsnu un traité qui 
le rendait concesMonuaire d'une magnifique 
contrée dans le Brésil, d'une étendue égale 
à celle d* la Frau.v; en outre, le Gouver
nement lui avait accordé une subvention de 
aixeeuU francs pour chaque cjlon qu'il intro
duirait d'Europe. 

» Le général Fr<iii'.doi était venu à Londres 
et y avait org misé une société poui la for -
mation de la colonie avec le coccours du 
solicitor Samso-Sa nuel Emmanuel et C» de 
Londres. Franzini M voyait déjà le roi de 
cette colouie, au milieu de laquelle il .s'était 
fail bâtir u u palai- soui la forme d'une tour, 
dans laquelle lo luxn le plus oriemal avait 
été ménagé. Il avait déjà engagé ua grand 
nombre de jsunes et b illes Anglaises pour 
aller vivre avec lui. 

> Bref, la police anglaise vient de troubler 
ce magnifique tèva en taisant L'importante 
capiui\- de cet audaci ux personnage, qui 
vivail à Londres d»us uu appartement 
luxueux, accompagné d'uuo uonibreuse 
suite: setudUtre particulier .secrétaire descom-
maudements,f>tc ; ne buvant que duchampa-
gue supérieur comnie vin ordinaire et t'umaut 
des cigares à.3 francs pieca. Il parult qu'il 
n'a pas sautemeat tfolé le» finaners françaises, 
mais qu'il aurait trahi la France en veudtut 
lea plana de l'éLat-inajor général aux Pius» 
sieL3. Sa conduite à Dijou CÙUIUIO chef de 
troupe le prouverait.» 

Le ministère dd U guerre, do sou cûté, a 
donné sur ce paisonnaga quelques renseigne
ments intéressants : 

• Ancien sous-officier au régiment étranger, 
i l a obtenu un emploi de percepteur des 
finances, le 2'J décembre 18b9; au moment 
de la guerre contre U Prus e, il s'est fait 
nommer d'aboi d capitaine de tirailieurs 
de l'Yonn", ^t peu de tetnpj as.rès et par 
arrêté du miui>\re d'> l'intérieur.la 3ll novem
bre 1870, comtaaiJant dos m->bi!isés d9 ia 
Haute Savoie. Il nervit « o eftte t[ualtiô au 
2* corps d'arméo de l'Est. 

» Appelé av^c ses troupes a la défense di 
Dijon' k 21 janvier 1871, il refus* de 
marcher.sous prétexte que sss -olda'.s étaient 
mal armé*, et fut rovoqaé de ses fonctions 
par décision d i ministre de la guerre, M 31 
janvier suivant. 

» Ariôté à B o d e a u x , pour port illégal 
d'unitormÎ et d'iusignes militaites, il fut 
écroué à la maison d'arrêt de c-dte ville, 
d'où M. i* général Le Fiû le fit sortir, 
après lui avoi: fait faire uue déclaration 
écrite,par 1*quelle te si ur Frauitai promet
tait ds ue plus por-er l'uniforme loiiitairo. 
auquel i l n'avait plus d o u . 

. Plus tain, st* inou^i à Versailles, lors 
de l'iusuri'C i> i de ta Commuie , et môuis 
à Paris a la d u c du 27 mai, oot donné lieu 
à i l i plaintaa qui ne patataseut pas avoir 
été suivi•-•> d'effet. 

» Au mois d'octobn 1871. l ex - sout -
officier Franzini ôiail détenu i la maison 
d'arièt de Jo'gny, sous la i;rév«nlioa de 
faux eu écriture publi^u1 . 

» Eu résumi, le sieur Fk-auzini n'a jamais 
figuré daus le» cadres de l eu t -major gé
néral, uou plus que sur les coutrôles d i la 
Légion -d'Honueur. * 

*•* Les journaux angiai* coostateut le 
grand succès d II Tulisntano.opéra posthume 
du cjinposi eur anglais Balte et représenté 
pour la prpmiè e fois jeudi d e n i e r au théâtre 
d i Sa Maje-te à Londres. 

L9 lib etto est tiré d'un de* romans les 
plus attrayants de sir Waher Sjott , celui 
qui retrace les aventures; de Richard Cœur 

de Lion en Palestine, et le librettiste a tiré 
un excellent profit des éléments mélodrama
tiques et passionnés qu'offre le récit. Balfe, ^ 
dont trois opéras ont été joués avec succès 
à Paris, était déjà en traité pour faire re
présenter celui-là à la salle Lepellf tier lors
que M"" Nilsson, charmée du rôle d'Edith 
Plantagenet, promit de s'en charger si le 
compositeur voulait faire le libretto en ita
l ien. On devine que cette proposition fut 
acceptée avec enthou-iasme. 

L'œuvre de Balfe est coupée sur l'ancien 
modèle qui existait avaut la révolution 
pratiquée par Wegner, Gounod et même 
Verdi qui,dit-on, vient d'adopter le nouveau 
style dans Aida II Talismano contient 
donc une foule d'airs, de cavatines, de duos 
mélodieux dont la plus belle part échoit à 
Edilh-CLristine Nilsson. Sir Kenneth, le 
ténor, est presque aussi bien partagé; on 
cite surtout une mélodie intilulée « Cardido 
flore » d'un charme irrésistible, et dont les 
phrases reparaissent plus d'une fois pendant 
l'opéra. 

Beaucoup de morceaux ont été bissés, et 
outre l'exc3llenteinterprétation,il faut louer 
la splendeur de la mise en scène, pour la
quelle rien n'a été épargné. 

— Un accident est arrivé Jces jours der
niers à Moncontour (Côtes-du-Nord), dans 
l'église de la paroisse de|3aiut-Carreuc. On 
venait de placer dos cloches nouves au clo
cher. Le marguillier voulut y monter pour 
juger de l'effet qu'elles produisaient. S'étant 
placé imprudemment entre lesJ'tredk clo
ches, celles-ci,— que l'on sonnait probable
ment, — l'ont tellement étreint qu'il est 
tombé comme uue masse inerte au bas du 
clocher 

Par uu double malheur, le marguillier est 
venu choir sur la tète d une personne qui 
se trouvait à l'église. Cette personne est 
gravement malade. Quant au marguillier, i l 
n'a survécu que quelques heures à sa 
chute . 

— Un homme a été tué par un ours dans 
les montagnes des Pyrénées. 

Samedi soir 30 mai, le nommé Bouches, 
de Laruns âgé de 50 ans, pasteur, traversait 
un mauvais passage dans le bois de Billet, 
sur la gauche de la route de Gabaa, lorsqu'il 
aperçoit subitement, à quelques pas de lui, 
un ours qui venait de dévorer une brebis. 
L'Ours, repu, aurait certainement passé sans 
dire mot a l'homme: mais celui-ci, soit 
qu'il craignit pour son troupeau de chèvres, 
soit emporté par un courage bien téméraire, 
s'avance sans hésiter sur la bête féroce et 
lui assène un coup de hache. L'ours frappé 
p o u s e un gémissement; mais, on un clin 
d'oeil, il FS jHte sur son adversaire, le serre 
dans ses griffes puis^a .tes et même le mord 
à l'une des cuisses. 

Le malheureux Bouches se met à crier et 
l'animal s'enfuit; mais il avait achevé son 
œuvre cruelle. Des charbonniers, attirés par 
les cris de l'homme, accourrnt et trouvent 
le pasteur dans une situation lamentable. 
Ils bandent tant bien que mal sa blessure 
el se mettent en mesure de le transporter à 
Laruns, chez ses parents. Le malheureux 
supporte ce loDg voyage et prononce môme 
plusieurs pyrol-s; mais peu de temps apiès 
l'arrivée à l.aruus, i l rendait le dernier t>ou-
pir. 

— A LA RECHEHCHE D'UN TRK-OR. — E n 
1835, la guerre eUL déeia ee «nUn le Chili 
et le Pérou. Des fonds d Etat el de grands 
Irjsors avaieut été reufenuée dans uu de3 
forts péruviens : celui-ci se, trouvant en 
grand danger d'être p a s , îe commandant fit 
embarquer les valeurs cousidé ab!es confiées 
à sa gaid-i sur le navire MaryDeer qui se 
trouvait à i'aucra près da la, mais à peine 
s'y trouvèreul-elles, que l'équipage mit à la 
voile sans attendre ion commandant resté a 
terre. 

Au bout d'un assez longtemps, on aborda k 
la première terre en vue, qui se trouva être 
l'île des Qucos, au milieu de l'Océan pacifi
que. Là, le trésor fut en terré; ce qu'il y a 
de plus singulier c'est que l'équipage mit 
aussitôt après le cap sur le Peiou et y fut 
an été dèo son arrivée. 

Sur les onz* hommes qui locoaiposaieLt, 
huit iuieut iinmédialemeut fusillés 

On lit giàce aux trois autres, à condition 
qu'ils indiqueraient l'endroit où ils avaient 
cachS les millions péruviens; ils désigaèrent 
les îles Gallipagos et y furent conduits sur 
leur propre navire, the Mary-Dur. 

L'un dos survivants mourut pendant la 
traversée, el les deux autres trouvèrent 
moy;u de s'échapper à la nage et dz gagner 
un*baleinier qui' !e? déposa à San-Frau-
cisco. 

Inutile d'ajouter que les Péruviens, restés 
sans guides, tuent buisson creux aux îles 
Gallipagos, et durent s'eu tetourner comme 
ils étaient v«nus. 

On lit aujourd hui daus les journaux de 
New York, que quelques capitalistes ont 
frète uu navire qui doit se rendra a Vile 
des Cocos et se livrer à la recherche du 
trésor qui y eut enfoui depuis près de 40 
ans . 

Nous avons l'espoir qu'une grande im -
pulsion sera bientôt impr.mée à nos travaux 
d'utilité publique,et en particulier à l'achéve-

. méat de UbU« rés*au >le voies ferrées. Nous 
trouvons ia marque de cette tendance daus 
le mouvement très réel des capitaux vers 
les obligations de chemins Je fer. 

M d s d.t!is le nombre . i feinsidéraole' de 
ces titie-, le public; Judicietxx sait faire un 
choix. A'i^i n- voit o i, <n p récurant les 
cours de la Cote officielle, de transactions 
viaim'*til importantes que sur le, valeurs qui 
présentent de séùeu^es garanties aux capitaux 
de placement. 

Nous signalons aujourd'hui à 1 attention 
. des capitalistes l 'obbguiou de Lille à Bé-

thnne, q-ù réunit toutes les conditions, un 
, placement do touie sécurité, et promettant 

au cours actuel une importante plus-value 

Nouvelles du soir 
Oi nous ecrii.de 1" trias esj matin. 
C'LSI aujourd'hui que vi-a.La trèa-, 

bab'e.meut la discussion de l'-ulick 14 » 
U* orgaatqu* municipal*, K'IM'I' K la « n m -
nation des maire» 
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